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eins Suisses ont ecrit jadis. J'enrage quand j'ouvre
les ouvrages surtout des Allemands du siecle passö;
les medecins de ces tems lä me paroissent des

vieilles femmes. Ne trouve-t-on rien de satisfaisant
ä l'egard de nos epidemies dans les ouvrages de

Conrad Gesner ou dans Erastus
De grace Monsieur et tres gracieux Patron,

parlös-moi pourtant et dites-moi ce que c'est que ce

Sidler et ce qu'il a voulu devant le senat de santö?
Parlös-moi pourtant sans reserve et fiös-vous ä mon
amiliö, ä ma tendre amilie et ä mon zele pour le
eher Tissot. Le depart de votre reponse ne pres-
sera point. Je suis trop heureux, si je reeois une
lettre de vous en quatre mois.

Vous m'affliges par ce mot que vous lachös sur
un depart pour Gottingue. Quoi? allachö ä Berne plus
que jamais, aimanl Berne et tout ce que cette ville
renferme plus que jamais, vous pensös et vous
voyös encore la possibilitö de quitter un sejour qui
vous est devenu si necessaire Je parie ma töte

que vous auriös le ^etmwefj avant que d'avoir alleint
Gottingue. Ah de grace, n'y pensös plus, ou per-
mettös-moi que je vous dise que vous avös trop
d'esprit pour ötre heureux. Ce ne sont pas les

paroles d'un courtisan, mais les sentiments d'un
homme qui vous aime et vous cherit intimement,
et ä ce titre lä vous m'excuserös.

Br. ce 17 Avril 1766. Zimmermann.

174.
(SBern SBb. 25, SJtr. 84 a.)

Je me rappelle trös bien Ie cas du pauvre
Docteur Ith, et je Tai eu devant les yeux dans tout
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eins Suisses «nt serit Mis. l'enragé qusnà j'ouvrs
Iss «uvrslzes surtout àss ^Ilsmsuàs àu sisele passé;
Iss msàseins às ess tsms là ms paroisssnt àss
visillss lsmms«. As trouve-t-ou risn às sstislsissnt
à l'sggrà às nos spiàsmiss àsns Iss uuvrsgss às
Lonrsà <?sztte?- ou àsns Z>a«k«s?

vs grses Nonsisur st trss Zrseisux patron,
psrlss-moi pourtant st àitss-moi es qus e'sst qus es

Siàtsr st es qu'il a voulu àsvsnt Is ssnst às sante?
parles-rnoi pourtant sans rsssrvs st llss-vous à mon
siuitie, à ms tsnàrs amitié st à mon xsls pour Is
oksr lisset. Ls àspart às votrs rsponss ne prss-
sers point, 5e suis trop Keureux, si js rseois uns
Isttrs àe vous en quatre mois.

Vous m'Migss par es mot que veus IseKes sur
un ctepart peur tZuttinZus. tZuoi? attseks à Lerne plus
que jamais, aimant Lsrns st tout es que estts vills
rsnlsrius plus qus jamais, vous psnsss st vous
vovss sucors la possibilits às quittsr un séjour qui
vaus sst àsvsnu si nsessssirs? ls paris ma tsts
qus vous auriss Is Heimweh avant qus à'uvoir atteint
LottiuZus. ^K às Krses, n'v psnsSs plus, ou per-
msttös-iuoi qus js vous cliss qus vous svss trop
à'ssprit paur strs Keureux. Le ns saut pss tes

parais» à'un courtisan, msis Iss sentiments à'un
Komme qui vous aims et vous ckerit intimement,
et à cs titrs là vous m'sxcussrss.

Lr. ee 17 ^vril 1766. Zimmermann.

174.

(Bern Bd. W, Nr. 84 s,.)

ls ms rsppslls très bisn Is ess àu pauvre
Docteur ItK, et je l'ai eu àsvsnt Iss veux àsns tout
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ce que j'ai eu l'honneur de vous dire. Heureuse-
ment le cas de M. Tissot n'etoit pas de la möme

nature, il a etö quilte pour avoir vomi et purgö
prodigieusement ä ce qu'il me dit.

Peulölre que nos chroniques donneroient quelques

lueurs sur l'histoire de nos fievres putrides.
Ces pestes si frequentes el dont on parle tant
etoient sans doute quelques fois des fievres simple-
ment putrides qu'on ne connoissoit point, et qui par
lä ont du tuer bien du monde.

En relisant ces jours passes l'ouvrage de M.

Pringle sur les maladies des armees, j'ai pense que
cet excellent medecin seroit bien surpris d'appren-
dre qu'un froid percant et continu a produit ches

nous cette annöe une epidemie putride ou au moins
que pendant le plus grand froid eile a etö aussi

forte que meurtriere.
Je vois bien que ce Sidler esl un miserable.

D'autres ont soupconnö que peutötre il a etö excite
ä cette sottise par un ennemi que M. Tissot a ä

Lausanne, et par un autre qu'il a ä Berne; j'ignore
le fait, mais Reynier et l'autre en seroient capables.

II faut bien que M. le vicepresident du senal
de santö soit bon puis qu'il n'a pas puni une accu-
sation evidemment fausse.

Je suis veritablement affligö de l'incertitude de

votre sort; mais bien persuadö aussi que vous ne
prösenleriös pas cette supplique, si vous n'etiös pas
intimement persuadö qu'elle sera bien recu. Le
manque de subsislance seroit une grande raison en
faveur de Gottingue, mais vous en avös de plus
grandes, Monsieur et trös cher patron, en faveur

70

«s czus j'si su l'Konneur 6s vous dire, Heureuse-
msnt Is «ss 6« Kl. Itssot n'stoit pss 6s Is msms
nsturs, il s sis quitls pou,- svoir vomi sl. purZs
pro6iZisussinsnt s es qu'il ms clit.

?eulêlre qus uos euruuiquss àunnsroisul quel-
quss lusurs sur l'bisloire 6s nos lisvrss putriàss.
Lss psstss si lrsqusntss sl. ckonl on psrls tsut
stuiont ssns 6ouls quslquss lois 6s» lisvrss simpls-
msnt putriàss qu'on ns eonnoissvit point, sl qui psr
là ont àû tusr bisn 6u monàs.

Lu rslissut css jours psssss l'uuvrsKS 6s Kl.

/'«'«Ais sur Iss mslscliss 6ss srmsss, j'si psnss qus
est excellent msàsein ssroit bisu surpris 6'spprsn-
6rs qu'un lroi6 perçant et continu s procluit elles

nous cette snuss uns spiàemis putriàs uu su moins
quo psnàsnl Is plus Arsirà lroià «lis s stè sussi
sorts qus msurtrisrs.

ls vois bien que es 8i6Isr sst uu missrsbls.
ll'sutrss unt »oupeouns qus psulstrs il s sts sxcits
s celts sottise psr un ennemi que Kl, lissut s à

Lsussnus, st psr uu autre qu'il s à Lsrns; j'ignore
Is lsit, msis /Zez/msi' st l'sutrs sn ssroisut espsKIss,

Il ksut bisn que N. ts viesprssi6sut 6u ssnst
6s ssnls suit bon puis qu'il n's pss puni uns seen-
sstion évidemment fsusss.

ls suis vsritsKIsrusnt sMigs 6s l'iucsrtituds 6s

vutrs sort; msis bisn psrsusàè sussi qus vuus ns
prèssutsriss pss estts supplique, si vous n'stiss pss
intimement psrsusàs qu'stts ssrs bisn rseu. Ls
msnque 6e subsistsncs servit uns Zrsu6e rsisou sn
szvsur 6s LnlliuAus, msis vous en svês 6s plus
Zrsnclss, Monsieur et très cirer patron, su laveur
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de Berne. Votre esprit et votre cceur seront
toujours plus Iranquilles ä Berne qu'ä Gottingue, vous
ötes plus attache ä votre patrie que jamais, et sure-
ment vous pourriös' moins supporter que jamais
d'en ötre eloignö. Si des gens infiniment audessous
de vous avoient la force de preferer un etat infiniment

audessous du votre ä un revenu plus fori
qu'aucun revenu de Gottingue, et ä ce que vous
appelös vous-möme dans la preface du dernier Tome
de la Physiologie summa dignitas, est-ce que vous
ne pourriös pas obtenir avec infiniment plus de

force le möme effet dans volre cas Vous connoissös
ma foiblesse, et c'esl cependant de moi et de mes
circonstances actuelles que je parle.

Les originaux de plusieurs portraits dans

YErinnerer sont de Berne, il est possible que la
Chloe soit de ce nombre puisqu'en effet son portrait
n'a pas l'air Zuricois.

J'ai etö stupefait lorsque j'ai appris que vous
etiös entrö dans la chambre des appels. Mais j'ai
senti aussi qu'il en pouvoil resulter un bien infini.

Un Chirurgien d'ici** nommö Dull, m'oblige ä

vous prösenter la supplique cy jointe pour Messeigneurs

du senal de santö, ä laquelle il a cru devoir
ajouter les temoignages cy joints que je vous prie
de vouloir bien me renvoyer. II s'acquitte fort bien
de ses devoirs, et il a un penchant singulier pour
la pratique de la medecine. Je lui ai dit qu'au lieu
de cette supplique il devoit aller ä Berne pour se

Soumettre ä un examen, mais il a preferö cette voie

que je vous prie d'excuser, et que je soumets ä

votre bon plaisir.
Brugg ce 3 May 1766. Zimmermann.
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de Lerne. Voire esprit et votrs cceur seront ton-
jours plus tisuquillss à Lsrns czu'à Lettiiigus, vous
stss plus sttscks à votrs patrie czus jamais, «t surs-
insut vous pourriss moins supportsr czus jamais
cl'su strs «loigns. 8i clss gsns inllniment suclsssous
cls vous gvoisnt Is lores 6s prslsrsr uu stst inlini-
ment suàsssous clu votrs à un rsvsnu plus fort
qu'aucun revenu 6s Lotlingus, st à ee czus veus
appelés vous-même clans la preface 6u clsrnisr loms
6e Is ?livsiologie summa ciig»it»s, est-ce czus vous
ns pourriss pss obtenir svse inlìniinsnt plus cle

lores Is msms sllet dsns vetrs ess? Vous commisses
ma loiblssss, et c'est espendsut 6s moi st 6s mes
oirconstsncss sctuslles czue je psrle.

Les originaux 6s plusieurs porlrsits dsns
I'^-inners?" sout 6s Lsrns, il sst possibls czus ls
Lblos soil 6s cs nombre puisczu'en eilst seu portrsit
u's pss l'air Aurieois.

l'si ete stupéfait lorsque j'si appris czus vous
etiSs entre 6sns Is ebsmbrs cles appels. Asis j'si
senti sussi qu'il su pouvoit résulter un bisn iniini.

vu cuirurgisu 6'iei' nomme Dull, m'oblige à

vous prsssntsr Is supplique ev joints pour Nsssei-

gnsurs du ssnst de ssnts, à IsqusIIs il s eru dsvuir
sjoutsr Iss tsmoigusgss ov juiuts qus js vous prie
ds vuutoir bien ms rsuvovsr. II s'sequitts fort bisn
ds sss dsveirs, st il s un psucbsut singulisr pour
Is prstiqus ds Is médecins, ls lui si dit qu'au lieu
de estts suppliqus il devuit aller à Lerne pour ss
Soumettre à un sxamsn, mais il s prsksrs estts vois

qus js vous pris d'sxeussr, st qus js soumets à

votre bon plsisir.
Lrugg ce 3 Nsv 1766. Ammsrmsnii.
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